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Pour le citadin, posseder une residence 

de villegiature repond a des besoins 

a Ia fois psychologiques et ideologiques. 

Au desir de quitter un monde urbain 

en pleine effervescence, s'ajoute celui 

de trouver- voire de creer si necessaire 

- un mode de vie propice au repos et au 

recueillement. Proche des centres indus­

triels, et pourtant suffisamment difficile 

d'acces pour etre preservee d'un develop­

pement urbain incontr61e, Ia region des 

Mille-lies a represente, pour les families 

fortunees du tournant du siecle der­

nier, cet ideal de calme, de beaute et de 

reclusion volontaire, propice a l'etablisse­

ment d'une residence d'ete. Mais quelles 

reponses architecturales une telle ideologie 

a-t-elle amenees? Tel est !'objet du catalo­

gue Ah, Wilderness! Resort Architecture in 

the Thousand Island de Pierre de Ia Ruffi­

niere du Prey, professeur au departement 

d'art de I'Universite Queen's, et de ses col­

laborateurs, publie en 2004 dans le cadre 

de !'exposition du meme nom au Centre 

artistique Agnes Etherington a Kingston . 

Voyage tempore! et architectural dans Ia 

region des Mille-lies, !'exposition propo­

sait de decouvrir le developpement d'une 

architecture de villegiature, a mi-chemin 

entre Ia villa urbaine et Ia residence bal­

neaire . La combinaison d'objets usuels, 

de plans et de photographies permettait 

aux visiteurs de constater Ia multitude 

de chalets de tout genre, construits des 

annees 1870 a 1920, et de souligner leur 

denominateur commun ainsi que leurs 

differences esthetiques . Aboutissement 

d'un travail de recherche mene par Pierre 

du Prey et ses etudiants sur plus d'une 

dizaine d'annees, le catalogue d'exposi­

tion servait a Ia fois d'accompagnement 

a !'exposition et d'essai d'histoire de 

!'architecture de Ia region . 

61 



62 

Y DNA J EBRAK > COMPTE-RENDU I REVIEW 

L'ouvrage propose une lecture en deux 

temps. La premiere partie s'interesse aux 

origines ideologiques et esthetiques de 

!'architecture des chalets presentes a !'ex­

position. Elaborant autour de Ia these de 

<< Gentil Sauvage », si populaire au siecle 

des Lumieres par l'entremise de penseurs 

tel Rousseau et de missionnaires explora­

teurs, comme Laugier ou Lafitau, Pierre 

du Prey offre un regard original sur les 

motivations des families qui s'etablissaient 

dans Ia region et sur les choix architec­

turaux qui en decoulaient . Si les riches 

industriels participaient pleinement au 

developpement de l'economie nationale, 

il semble egalement qu'ils recherchaient 

un ressourcement personnel et familial, 

histoire peut-etre de se recentrer sur les 

valeurs humanistes, loin des soucis urbains. 

Les tournants de siecle sont propices a de 

telles reflexions .. . A travers Ia dizaine de 

pages de cet essai, !'auteur nous invite a 

rechercher les traces architecturales qui 

aujourd'hui encore permettent de nous 

replonger dans l'univers de !'architecture 

estivale. 

La deuxieme partie de l'ouvrage est une 

composition a plusieurs mains. Elle reprend 

les themes de !'exposition et offre une 

serie de monographies sur dix-sept 

chalets, deux communautes et cinq objets 

ou series d'objets. Reprenant certains 

artefacts presentes a !'exposition, les 

auteurs proposent de comprendre le 

contexte dans lequel ces residences ont 

ete construites, leur histoire, parfois 

tres mouvementee, et !'apport de leurs 

proprietaires dans le paysage architec­

turale et artistique de Ia region . On com­

prend alors Ia richesse du chalet, a Ia fois 

typ ique et modifiable selon les besoins 

de ses residents . Certains proprietaires 

ont ainsi choisi de construire de quoi 

vivre en autarcie estivale, construisant de 

quoi loger toute Ia fratrie et amenageant 

les dependances necessaires a Ia survie 

(Neh Mahbin); d'autres ont construit une 

simple retraite, preferant s'approvisionner 

aupres des commerces specialement 

amenages a cet effet (Thousand Island 

Park). Certains ont engage des archi­

tectes renommes comme Lent (1855-1919; 

Nokomis Lodge, Edward L. Atkinson 

House). alors que d'autres encore ont 

puise a meme Ia main d'oeuvre locale pour 

dessiner les plans et faire construire leur 

residence (Twin Oaks, Alson E. Clark House). 

Finalement, l'ouvrage nous sensibilise a Ia 

vulnerabilite de ces demeures : un incen­

die, un revers de fortune ou des problemes 

de succession et c'est toute Ia propriete 

qui risque de disparaitre ... Par sa vocation, 

!'architecture de villegiature ne semble pas 

s'inscrire dans Ia perennite. 

L'interet de cet ouvrage reside en ce qu'il 

depasse Ia simple recension d'objets et 

propose un regard qui transcende les 

disciplines en alliant etudes architectu­

rales, historiques et artistiques. Au-dela de 

Ia description d 'une photographie, d'une 

chaise ou d'un plan , c'est le batiment 

auquell'objet se rattache qui est !'element 

vedette du catalogue. L'ouvrage devient 

alors un guide architectural des tresors 

caches, peu accessibles, voire meme dispa­

rus des Mille-lies. La richesse et Ia diver­

site des illustrations soulignent Ia qualite 

et Ia profondeur du travail de recherche 

effectue . Les textes, malgre quelques 

inegalites sur le plan des styles de redac­

tion et des longueurs, offrent des syntheses 

intelligentes d'une architecture nord ­

americaine encore peu etudiee et laissent 

envisager de nombreuses autres pistes 

de recherche. II n'y a malheureusement 

aucun tableau synthese pour indiquer, par 

exemple, les dates de construction et de 

destruction, les architectes, les proprie ­

taires, les caracteristiques architecturales, 

etc. II manque egalement une carte 

qui situerait les iles et les residences 

presentees; il y a bien une carte en 

interieur de couverture, mais elle n'est 

pas suffisante. 

Line Renaud ne croyait pas si bien dire 

lorsqu'elle chantait << A quoi bon chercher 

ai lleurs, je sais bien que le bonheur, il est 

Ia, dans ma cabane au Canada . » Pierre 

du Prey a reussi son pari, celui d 'expliquer 

comment l'homme a reinterprete l' idee de 

Ia nature sauvage pour Ia transformer en 

havre de paix. 

JSSAC I JSEAC 30 > N' 1 > 2005 


